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grandissent, même avec 
peu ou pas de soutien de 
la part de mon mari. »

En réponse à ses senti-
ments, je lui ai donnée une 
assurance que le Seigneur 
est prêt à bénir ceux qui le 
cherchent s’ils se repentent 
de leurs péchés et suivent 
Ses enseignements. J’ai 
décidé de changer cette 
brève interview en un 
temps d’enseignement, et 
partagea les Écritures sur 

les sujets qui fortifieraient sa foi.
Citant Ésaïe à propos de la loi 

du jeûne, telle qu’associée avec 
le Sabbat, « Partage ton pain avec 
celui qui a faim, et fais entrer 
dans ta maison les malheureux 
sans asile ; Si tu vois un homme 
nu, couvre-le ; et que tu ne te 
détournes pas de ton semblable. 
Alors ta lumière poindra comme 
l’aurore, Et ta guérison germera 
promptement ; Ta justice mar-
chera devant de toi ; Et la gloire 
de l’Eternel t’accompagnera. 
Alors tu appelleras, et l’Eternel 
répondra ; Tu crieras, et il dira : 
Me voici ! Si tu éloignes du milieu 
de toi le joug, les gestes mena-
çants et les discours injurieux, Si 
tu donnes ta propre subsistance 
à celui qui a faim, si tu rassasies 
l’âme indigente ; Ta lumière se 
lèvera sur l’obscurité, et tes ténè-
bres seront comme le midi. Et 
l’Eternel sera toujours ton guide, 
il rassasiera ton âme dans les 
lieux arides, et il redonnera de la 
vigueur à tes membres ; Tu seras 

Pages locales d’Afrique du Sud-est

 En tant que président de 
branche il y a de cela plu-

sieurs années, mon attention 
était attirée par une famille qui 
fut baptisée et qui était com-
posée d’un père, d’une mère 
et de deux enfants. L’homme 
et la femme devinrent enthou-
siastes à propos de leur religion 
nouvellement trouvée. Ensemble 
avec la Societé de Secours et le 
collège des anciens, nous avions 
embrassé et intégré cette famille 
dans les activités de l’Église.

Peu après l’ordination à la 
Prêtrise d’Aaron, le mari a reçu 
un appel comme bibliothé-
caire assistant, et la femme fut 
appellée comme instructrice à 
la primaire (classe de la garde-
rie). Ils vivaient une vie simple 
se débrouillant à peine afin de 
pourvoir aux besoins de base de 
leur famille, mais ils paraissaient 
tout le temps heureux. Après un 
certain temps, j’ai remarqué que 
le mari commençait à s’absenter, 
les dimanches, aux réunions de 
l’Église. Ceci était quelque peu 
décevant car le président du 
collège des anciens le préparait 
à être ordonné ancien.

Pendant ce temps j’ai aussi 
remarqué que la femme avait 
du mal à venir à l’Église avec 
ses jeunes enfants, arrivant de 
fois en retard à la réunion de 
la Sainte-Cène. Après leur avoir 
rendu visite chez eux, à deux 
reprises, ensemble avec les 
membres du collège des anciens, 
j’ai remarqué que le mari n’était 

pas enthousiaste à revenir 
à l’Église. J’ai commencé à 
m’inquiéter. Lors de notre 
troisième visite, j’ai appris 
que le mari était en train 
de lutter à vaincre une 
dépendance de son style 
de vie d’avant le baptême.

Les bénédictions du 
Seigneur viennent à 
ceux qui gardent Ses 
commandements

Un dimanche après la 
réunion de la Sainte-Cène, j’ai 
été poussé par l’Esprit, à appeler 
la femme pour une brève inter-
view. Pendant que nous par-
lions, je me suis rendu compte 
de sa conviction à l’Évangile, et 
qu’elle était déterminée à élever 
sa jeune famille dans l’Église 
malgré les défis auxquels ils fai-
saient face en tant que famille.

Elle me dit, « Président, j’ai 
observé le mode de vie général 
des jeunes gens dans le milieu 
où nous vivons et remarqué que 
dès qu’ils deviennent adoles-
cents, ils abandonnent l’école 
secondaire et se livrent au vice 
et à d’autres actes anarchiques. 
Comme je me suis rendu compte 
qu’il n’y a pas grand-chose que 
je puisse faire afin de changer 
notre condition de vie, l’unique 
espoir que j’ai est dans l’Église. 
J’essaierai d’aider mes enfants à 
apprendre les valeurs de l’Évan-
gile pendant qu’ils sont jeunes, 
et à rester engagés à vivre les 
principes de l’Évangile lorsqu’ils 

Hesbon O. Usi

Sa foi inébranlable et ses prières les ont sauvés
Par Hesbon O. Usi, des soixante-dix d’interrégion
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comme un jardin arrosé, comme 
une source dont les eaux ne taris-
sent pas. » (Ésaïe 58:7-11).

Les bénédictions du Seigneur 
viendront à ceux qui gardent Ses 
commandements. Le fait de par-
ticiper uniquement à la réunion 
de la Sainte-Cène, sans s’enga-
ger soi-même à vivre l’Évangile 
dans son entièreté ne peut pas 
apporter de récompense à ceux 
qui ont été reçus dans son Église 
par le baptême. Je lui ai expliqué 
que même si elle peut avoir des 
bons désirs pour ses enfants, elle 
doit d’abord elle être convertie à 
l’Évangile, et ensuite les enfants 
suivront ses exemples et seront 
prêts à vivre les commande-
ments. Ses désirs seraient accom-
plis dans une période de temps. 
Si elle endure les défis de temps 
avec foi et diligence, elle accom-
plirait les effets de l’Évangile sur 
sa vie et celle de ses enfants.

Le Seigneur donnera à ceux 
qui désirent apprendre. « A qui 
veut-on enseigner la sagesse ? A 
qui veut-on donner des leçons ? 
Est-ce à des enfants qui viennent 
d’être sevrés, qui viennent de 
quitter la mamelle ? Car c’est pré-
cepte sur précepte, précepte sur 
précepte ; Règle sur règle, règle 
sur règle ; un peu ici, et un peu 
là. » (Ésaïe 28:9-10).

La bonne influence d’une 
mère fidèle et le don unique de 
Dieu d’éduquer peuvent façonner 
les caractères de jeunes enfants 
dans le foyer. Si elles sont rejoin-
tes par les pères dans ce grand 
effort, les résultats peuvent être 
formidables. Les enfants n’auront 
aucun doute ni aucune peur 
lorsqu’ils affrontent le future. 
Tous les deux parents deviennent 

d’enfant, parce que le Seigneur 
l’avait rendue stérile. Malgré 
l’amour que son mari lui avait 
donné, elle était malheureuse 
dans son cœur parce qu’elle 
n’avait pas engendré d’enfant. 
Chaque année elle accompa-
gnait son mari au temple offrir 
des sacrifices au Seigneur.

Lors de l’une de leurs visites au 
temple, Anne s’est fait remarquer 
par le sacrificateur (Éli) pendant 
qu’elle priait au Seigneur pour  
un enfant. « Éli reprit la parole,  
et dit : Va en paix, et que le Dieu 
d’Israël exauce la prière que tu 
lui as adressée ! » (1 Samuel 1:17) 
« Dans le cours de l’année, Anne 
devint enceinte, et elle enfanta  
un fils, qu’elle nomma Samuel, 
car dit-elle, je l’ai demandé à 
l’Eternel. » (1 Samuel 1:20).

« Et quand elle l’eut sevré, elle 
le fit monter avec elle, et prit trois 
taureaux, un épha de farine et 
une outre de vin. Elle le mena 
dans la maison de l’Éternel à 
Silo : l’enfant était encore tout 
jeune… Anne dit : Mon Seigneur, 
pardon ! aussi vrai que ton âme 
vit, mon Seigneur, je suis cette 
femme qui me tenais ici près de 
toi pour prier l’Éternel. C’était 
pour cet enfant que je priais, et 
l’Eternel a exaucé la prière que 
je lui adressais. Aussi je veux le 
prêter à l’Éternel : il sera toute sa 
vie prêté à l’Éternel. Et ils pros-
ternèrent là devant l’Éternel. »  
(1 Samuel 1:24 ; 26-28).

À cause de la foi de sa mère, 
de la prière et du vœu que sa 
mère fit au Seigneur, Samuel 
grandit et était en faveur devant 
Dieu et devant les hommes et fit 
ultérieurement reconnu comme 
prophète par Israël.

les premiers modèles pour leurs 
enfants lorsqu’ils grandissent en 
amour et unité dans l’Évangile.

L’influence des mères  
sur leurs fils

Le livre de Mormon atteste 
ce fait dans l’histoire du jeunes 
gens d’Ammon qui étaient bien 
enseignés dans le foyer par leurs 
mères et bénis par plusieurs pro-
visions de la part de leurs pères. 
Ils n’avaient pas peur de la mort. 
Ils tenaient à la liberté de leur 
peuple beaucoup plus qu’à leur 
propre vie parce qu’ils avaient 
appris à se débarrasser du doute 
et avoir foi en Dieu. Les témoi-
gnages fermes de leurs mères 
brulaient profondément au fond 
de leur cœur et leur donnaient  
la victoire.

« Or ils n’avaient jamais 
combattu, néanmoins ils ne 
craignaient pas la mort ; et ils 
pensaient plus à la liberté de 
leurs pères qu’à leur vie ; oui, 
ils avaient appris de leurs mères 
que, s’ils ne doutaient pas, Dieu 
les délivrerait. » (Alma 56:47)

Dans son livre Stand a Little 
Taller (Soyez un peu plus résolu), 
le président Gordon B. Hinckley 
déclara, « Mères et Pères, faites le 
mieux que vous pouvez, et sou-
venez-vous que les plus grandes 
responsabilités que vous avez 
dans ce monde sont ces enfants 
que vous avez mis au monde et 
pour lesquels vous êtes respon-
sables de leur soin et de leur 
éducation. »

Dans l’ancien testament, nous 
lisons à propos d’une femme 
fidèle appelée Anne qui était 
la femme d’Elkana. Elle vécut 
plusieurs années sans avoir 
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L’influence d’une mère  
fidèle de nos jours

Comme je suivais la vie et 
l’avancement de cette famille 
dans l’Église, son engagement 
et son endurance portèrent 
des fruits quand son fils ainé fit 
appelé à servir une mission à 

et ont des familles. Ils ont satisfait 
aux désirs de leur fidèle mère.

Je sais que ceci est vrai et que 
Dieu bénit ceux qui viennent à 
lui avec humilité et sont désireux 
de vivre son Évangile au nom de 
notre Seigneur et sauveur Jésus-
Christ, Amen. ◼

plein temps. Aussitôt après j’avais 
eu le privilège, en tant que pré-
sident de pieu, de mettre à part 
son deuxième fils qui fit appelé à 
servir une mission aussi. Tous les 
deux, ayant servi des missions 
honorables, sont maintenant des 
hommes intègres et sont mariés 

N ou  v elles      L o c ales  

La présidence de l’interrégion d’Afrique 
du Sud-est a été réorganisée
 La présidence de l’interrégion d’Afrique du  

Sud-est a été effectivement réorganisée le  
6 janvier 2013. Ulisses Soares sert maintenant 
comme membre de la présidence des soixante-dix 
(D&A 107:93-95). Par conséquent, il a été relevé 
comme 1 er conseiller dans la présidence de l’inter-
région d’Afrique du Sud-est. Carl B. Cook qui était 
auparavant deuxième conseiller dans la présidence 
de l’interrégion, sert maintenant en tant que premier 
conseiller. Collin H. Bricknell, un soixante d’interré-
gion, est le deuxième conseiller dans la présidence 
de l’interrégion.

Dale G. Renlund
Dale G. Renlund, membre  

du premier collège des soixante- 
dix, continue en tant que prési-
dent de l’interrégion d’Afrique 
du Sud-est. Il a servi en tant que 
conseiller dans la présidence de 

l’interrégion depuis 2009 jusqu’à son appel en tant 
que président en 2011. Le frère Renlund est marié  
à Ruth Lybbert. Ils ont une fille.

Ulisses Soares
Le frère Soares parle couram-

ment français, et anglais en plus 
de sa langue maternelle le por-
tugais. Il a été un membre haute-
ment efficace et bien-aimé de la 
présidence depuis son arrivée en 

Afrique en juillet 2011. Le frère Soares sera un avocat 
pour l’Afrique où qu’il serve. Les remerciements 
sont adressés au frère Soares, sa femme Rosana et 
leur fille Natalia pour le service rendu en Afrique 
au courant de ces 18 derniers mois.

Carl B. Cook
Carl B. Cook a été appelé au premier collège 

des soixante-dix en avril 2011. Il a servi comme 
deuxième conseiller dans l’interrégion d’Afrique 
du Sud-est de juillet 2011 jusqu’en janvier 2013 où 
il fut appelé à servir en tant que premier conseil-
ler. Le frère Cook est un dirigeant compétent à la 
parole douce. Il est marié à Lynette Hansen. Ils ont 
cinq enfants.

Colin H. Bricknell
Colin H. Bricknell fut appelé au troisième 

collège des soixante-dix en avril 2008. Parmi ses 
appels antérieurs, il a servi comme président de 
la Mission d’Idaho Pocatello, président de pieu et 
conseiller, évêque et conseiller, conseiller dans la 
présidence du centre de formation missionnaire, 
instructeur à l’institut de religion, et d’autres posi-
tions de direction et d’instructeur.

Le frère Bricknell a étudié au Durban Technical 
College et possedait une entreprise de sous-traitance 
électrique. Il a travaillé comme directeur des biens 
immeubles de l’Église dans l’interrégion d’Afrique 
du Sud-est avant sa retraite en 2012. Il est marié à 
Elisabeth Fitchet. Ils sont parents de cinq enfants. ◼
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La conférence de  
pieu du continent  
africain s’est tenue

 Le dimanche 18 novembre, une unité remarqua-
ble est tombée sur l’Afrique lorsque les confé-

rences furent tenues dans soixante et six pieux 
et cinquante et neuf districts à travers le 
continent. Les travaux de la conférence, 
émanant du centre de conférence à Salt 
Lake City, Utah, USA, furent diffusés aux 
congrégations par DVD en Amharique, 
Lingala, Anglais, Français, Portugais, 
Malagasy, et Swahili.

Thomas S. Monson, le président de 
l’Église, D. Todd Christofferson, du collège des 
Douze apôtres, Craig A. Cardon, du deuxième 
collège des soixante-dix, et Mary N. Cook, de la 
présidence générale des Jeunes Filles ont pris la 

parole dans la conférence.
Thomas S. Monson encouragea  

les membres à rejoindre les rangs de  
« pêcheurs d’hommes ». Beaucoup sentent 
le désespoir de l’isolation-spécialement 
les personnes âgées. Les instructeurs et 
les instructrices au foyer doivent d’abord 
être des amis sincères de ceux à qui ils 

enseignent.
Le président Monson a invité chacun à assis-

ter les personnes âgées, les non pratiquants, les 
handicapés, et tous ceux qui sont dans le besoin. 

Il rappela que l’amour est le baume liant 
et le langage du cœur.

D. Todd Christofferson a consacré la 
terre d’Angola en 2010. Il invita ceux qui 
assistaient à la conférence de pieu de 
répondre aux quatre des enseignements 
du président Thomas S. Monson :

1.	 Servir comme un missionnaire. Il encouragea 
spécialement les couples à travailler pour  
trouver un moyen de servir une mission en 
couple.

2.	 Sauver ceux qui se sont égarés de la sécurité  
de l’Évangile.

3.	 Se marier et élever une famille. L’éducation et le 
travail ne seront jamais aussi importants que le 
mariage et la famille.

4.	 L’Église et la famille doivent s’unir pour fortifier 
la jeunesse.

Craig A. Cardon, ancien membre de la prési-
dence de l’interrégion d’Afrique de l’Ouest pen-
dant cinq ans, s’est appuyé sur son expérience en 
Afrique. Il parla d’une réunion dans un bâtiment 
modeste en Afrique.

Un garçon de deux ans s’est occupé pendant 
la réunion, à ramasser un livre de cantique à la 
fois et l’empiler sur l’estrade. Avec chaque livre 
ajouté, il atteignait un niveau élevé. Finalement, 
le tas vacillant était si haut alors qu’il s’étirait 
pour ajouter pourtant un autre livre. Le père du 
jeune enfant quitta alors l’assemblée et le sou-
leva afin de lui permettre de mettre le livre sur  
le tas.

Le frère Cardon conclut que lorsque vous avez 
fait tout ce que vous pouvez faire, le Père Céleste 
vous élèvera pour faire une chose en plus.

Mary N. Cook de la présidence générale des 
Jeunes Filles a basé ses remarques sur le thème  
« Levez-vous, brillez, afin que votre lumière soit 
une bannière pour les nations. » (Doctrine et 
Alliances 115:5). La lumière de l’Évangile apporte 
de l’espoir à tout le monde.

Elle encouragea les Jeunes Filles et tous ceux 
qui assistaient aux conférences à faire quatre cho-
ses chaque jour :

1.	 Prier.
2.	 Lire les Écritures – spécialement le livre de 

Mormon.
3.	Obéir aux commandements.
4.	 Sourire.

Le frère Cardon a dirigé la réunion préenre-
gistrée. Le samedi 17 novembre, chaque pieu 
et district a tenu des sessions individuelles de 
la conférence des dirigeants et des adultes. Les 
cantiques, les prières d’ouverture et de fermeture 
du dimanche, ainsi que les affaires de pieu et de 
district furent conduits avant et après la présenta-
tion du DVD. ◼

D. Todd 
Christofferson, 
du collège des 
Douze apôtres

Craig A. 
Cardon, du pre-
mier collège des 
soixante-dix

Mary N. Cook, 
première 
conseillère dans 
la présidence 
générale des 
Jeunes Filles

Thomas S. 
Monson, le 
président de 
l’Église
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Premier pieu créé au Botswana Plus de 1800 personnes prirent 
part aux deux sessions générales 
du dimanche au cours desquelles, 
les changements furent présen-
tés et soutenus. Les membres se 
réunirent aussi bien à Gaborone, 
Botswana qu’à Roodeport, en 
Afrique du Sud.

Dale G. Renlund rappela à 
l’assemblée une bénédiction 
spéciale que le pays a reçue 20 
ans auparavant quand Richard G.  
Scott consacra le Botswana pour 
la prédication de l’Évangile. Dans 
cette prière de consécration, 
le frère Scott bénit les saints, 
présents et futurs, que s’ils gar-
daient les commandements du 
Seigneur Jésus-Christ, ils auraient 
une influence grandissante sur 
tous les peuples du Botswana. Le 
frère Renlund fit remarquer : « Si 
vous voulez être un vrai patriote 
Botswanais, gardez les comman-
dements de Dieu. » Il a en outre 
fait observer : « L’organisation de 
ce pieu est une évidence de cette 
bénédiction. L’Israël dispersé est 
en train de se rassembler. » ◼

Par Ruth L. Renlund

 Les saints au Botswana se  
sont réjouis quand le premier 

pieu de Gaborone Botswana  
fut créé dans leur pays. Dale G.  
Renlund, des soixante-dix,  
membre de la présidence de  
l’interrégion d’Afrique du Sud-
est, ensemble avec Colin H. 
Bricknell qui est maintenant 
membre de la présidence de l’in-
terrégion et T. Jackson Mkhabela, 
tous deux soixante-dix d’inter
région, organisèrent ce pieu le  
4 novembre 2012.

Le pieu fut créé avec des uni-
tés du pieu de Roodeport, en 
Afrique du Sud et est composé 
de huit paroisses et branches. 
D’autres changements de limi-
tes furent aussi faits aux pieux 
de Roodeport et de Soweto, en 
Afrique du Sud.

Clément Matswagothata, âgé 
de 32 ans, fut appelé comme le 
premier président du nouveau 

Clément M. Matswagothata, président du pieu de 
Gaborone – le premier pieu au Botswana.
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pieu. Geoffrey Tembo, premier 
conseiller et O. Shaka Mokweni, 
deuxième conseiller complètent 
la présidence.

De gauche à droite : Dale G. Renlund, Geoffrey Tembo,  
Clément Matswagothata, O. Shaka Mokweni, et Colin Bricknell.
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Les membres du nouveau pieu de Gaborone Botswana 
se réunissent pour cet événement tant attendu.
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Les femmes des autorités générales rencontrent 
les femmes en Afrique du sud et en République 
Démocratique du Congo
Comment recevez-vous le Saint-Esprit dans 
votre vie ?

Ceci était la première question stimulante dans 
une réunion des femmes examinant « Le rôle du 
Saint-Esprit dans nos vies, et la révélation person-
nelle. » Lors de la réunion tenue au centre de pieu 
de Johannesbourg, en Afrique du Sud, un groupe 
composé des femmes1 des autorités générales et 
d’autres dirigeantes de l’Église réfléchissait aux 
réponses aux questions. Les membres de l’assem-
blée furent aussi invités à participer.

Kathy Clayton a résumé, en trois mots clés,  
la réponse à la première question : « Demandez. 
Ecoutez. Agissez. » Demandez par la prière. Ecoutez 
la réponse. Agissez en fonction de la réponse. Cinq 
autres questions furent posées et discutées.

Comment le Saint-Esprit vous conduit-il ?
Neal A. Maxwell a été cité comme ayant déclaré :  

« Le Saint-Esprit vous parle en des brefs extraits 
directifs … sans explication. »

Lynette Cook a décrit la réception « d’un sen
timent irrésistible à faire quelque chose. » Elle  
compara ce sentiment à la déclaration de Néphi,  
« … le Seigneur m’a commandé, et je dois obéir. »  
(Voir 2 Néphi 33:15)

Ruth Renlund ressent « une pensée claire et 
géniale de quoi faire ou dire. »

Quel rôle la prière joue-t-elle dans  
la réception du Saint-Esprit ?

Dorah Mkhabela se sentit « confuse » quand son 
mari fut appelé comme soixante-dix-autorité inter-
régionale en 2010. Elle se pencha dans la prière et 
sentit « un sentiment chaleureux, confortable que 
si elle vit dignement tout se passera bien. Quand 
tu ne pries pas, tu n’auras pas les murmures du 
Saint-Esprit. »

La sœur Clayton mentionna : « Le Saint-Esprit 
parle à chacune dans la langue qu’elle entendra. 
Le Saint-Esprit peut personnaliser les informations 
pour chacun. »

Ruth Renlund, 
Rosana Soares, 
Kathy Clayton, 
et Lynette 
Cook arrivent 
à la réunion 
des femmes à 
Johannesbourg.Ed

y 
Ho

w
es
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Que pouvons-nous faire pour nous  
rassurer d’être digne d’avoir le Saint-Esprit 
dans notre vie ?

Kathy Omer, la femme de S. Craig Omer, pré-
sident de la mission de Johannesbourg, donne 
conseils aux missionnaires d’être constamment 
dignes afin de recevoir l’Esprit.

Une sœur dans l’assemblée commenta qu’elle sent 
plus l’Esprit quand elle se lève tôt et ne laisse pas 
son esprit être trainé dans les choses du monde. Une 
autre sœur commenta qu’elle ressent l’influence de 
l’Esprit des autres pour l’aider à vivre correctement.

Comment le Saint-Esprit aide-t-il  
dans la vie familiale ?

Jennifer Bricknell est mère de cinq enfants, dont 
trois vivent présentement aux Etats-Unis avec leurs 
familles. Elle expliqua que chacun de ces enfants a 

jeûné en tant que famille et est allé au temple avant 
de prendre la décision de partir.

Quel est le rôle du temple dans  
la révélation personnelle ?

Muriel Armstrong, coordinatrice des servan-
tes au temple de Johannesbourg et femme de 
Kenneth S. Armstrong, président du temple, 
déclara : « Le Saint-Esprit est l’instructeur au 
temple. Quand quelqu’un s’assoie dans la salle 
céleste du temple, prie et attend la révélation per-
sonnelle, les réponses viennent. Le Saint-Esprit 
enseigne, inspire et révèle dans le temple – Il 
vient d’en haut. »

Des témoignages personnels
Lynette Cook dit que le Saint-Esprit transmet 

l’amour du Sauveur à son cœur.

Les sœurs en 
RDC saluent 
Kathy Clayton 
après la réunion 
des femmes à 
Kinshasa.

Les premières 
sœurs mission-
naires se réu-
nissent après 
la réunion à 
Johannesbourg.
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Rosana Soares parla du temps où, en tant que 
jeune mère, elle devint frustrée avec ses enfants 
chamailleurs. Elle se retira dans sa chambre, et prit 
ses Écritures qui ‘s’ouvrirent au hasard’ aux Doctrine 
et Alliances 31:9, « Sois patient dans les afflictions, 
n’insulte pas ceux qui insultent. Gouverne ta mai-
son avec douceur et sois constant. » La sœur Soares 
retourna vers ses enfants et s’excusa. L’Esprit doux 
du Seigneur était dans sa maison pour le reste de  
la journée.

La sœur Renlund a dit : « J’ai eu une place de 
choix aux miracles. Un à un, cœur après cœur, est 
en train d’être tourné vers Jésus-Christ à travers le 
Saint-Esprit. Dieu se soucie suffisamment de nous 
pour nous donner le Saint-Esprit. »

Kathy Clayton conclut : « Les femmes sentent 
l’Esprit, et il se répand partout. Nous, les femmes 
nous nous voyons et nous nous influençons les 
unes les autres… Veuillez aller de l’avant avec 
l’amour de Dieu et le Saint-Esprit. »

Plus de 600 sœurs étaient présentes à la réunion 
des femmes qui s’était tenue le samedi 20 octobre, 
au centre de pieu de Johannesbourg, à Sandton, 
en Afrique du Sud. L’Esprit dans la réunion reflétait 
le thème concernant le Saint-Esprit.

Une réunion similaire a été tenue au centre de 
pieu de Kinshasa en République Démocratique du 
Congo, le 27 octobre 2012. ◼

Note
	 1.	Kathy Clayton, femme de L.Whitney Clayton ; Ruth L. 

Renlund, femme de Dale G. Renlund ; Rosana Soares, 
femme d’Ulisses Soares ; Lynette B. Cook, femme de Carl B. 
Cook. Frères Clayton, Renlund, Soares et Cook sont mem-
bres du premier collège des soixante-dix.
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Les sœurs se mêlent au centre de pieu de Johannesbourg après  
la réunion des femmes.
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Gary L. Packer, ancien président de la mission 
de Lubumbashi en RDC, est décédé

 Gary L. Packer, relevé en 
juillet 2012 comme prési-

dent de mission dans la mission 
de Lubumbashi en République 
Démocratique du Congo (RDC), 
est mort le vendredi 23 novembre  
2012 en Utah.

Le frère Packer a servi deux 
missions en Afrique du Sud  
avec la sœur Packer, et fut  
ensuite appelé comme le pre-
mier président de mission de  
la mission de Lubumbashi RDC 
nouvellement créée. Dans un  
article d’adieu en juin 2012  
sur le site web de l’interrégion  
d’Afrique du Sud-est, le 

président et la sœur Packer 
disaient : « ‘Jusqu’au revoir’…

Nous ne pouvons pas dire 
que nous ne retournerons pas 
en Afrique. Nous avons passé à 

peu près six ans ici. L’Afrique fait 
maintenant partie de nous et nous 
espérons que notre présence a 
aidé, d’une certaine manière, à 
construire le ‘Royaume’ ici. » ◼

La sœur 
Packer et 
Gary L. 
Packer au 
Burundi en 
décembre 
2011.Av
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